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1.
Ce matin-là, la salle d’attente du service des urgences du Royal Hospital de Wellington était bondée, et l’activité battait son plein.
Laura McKenzie, qui poussait le chariot à perfusion, ralentit devant le comptoir central.
— Fizz, est-ce que tu sais où en est Maggie ? Le bébé est né ?
Son amie Fizz Wilson, l’une des spécialistes du service, leva le nez de l’écran où elle étudiait des résultats d’analyses.
— Aux dernières nouvelles, elle était presque en dilatation maximum. Ça ne devrait plus tarder, maintenant. Quand Cooper m’amènera Harley tout à l’heure, j’espère que je pourrai aller la voir.
Laura hocha la tête.
— J’ai ma pause en même temps que toi, je t’accompagnerai.
Elle était impatiente de faire la connaissance du nouveau-né : Maggie était son ex-colocataire et sa meilleure amie…
Un dossier atterrit sur le comptoir à son côté, et la voix de Tom Chapman, le chef de service, se fit entendre.
— Pour aller où ?
— Voir le bébé de Maggie et Joe.
Tom scruta le tableau des admissions, l’air perplexe.
— Maggie accouche ? Pourtant hier, à la base de secours aérien, Joe m’a dit qu’elle en avait encore pour une ou deux semaines…
— Eh bien, c’est la surprise. Ils sont arrivés à la maternité vers 4 heures ce matin !
Mais Tom ne sembla pas le moins du monde excité par la nouvelle.
Bien que Laura travaille avec cet homme depuis plus de deux ans, il lui arrivait de n’avoir aucune idée de ce qu’il avait dans la tête. C’était un médecin brillant, un être aimable et digne de confiance, mais qui pouvait être bizarrement réservé. Comme en ce moment, où elle se serait attendue à ce qu’il manifeste un peu plus d’enthousiasme pour la naissance du bébé d’un couple ami… Peut-être était-il préoccupé par le nombre de patients qu’il y avait à traiter aujourd’hui avec toute l’attention qu’ils méritaient ?
Pour le rassurer, elle songea à lui dire qu’ils étaient maîtres de la situation, mais elle n’en eut pas le temps – et c’était tant mieux, car on aurait pu l’accuser d’avoir tenté le mauvais sort.
Une équipe d’ambulanciers se précipita par l’entrée des véhicules d’urgence, quelqu’un appela à l’aide dans l’un des box, et le code bleu sonna pour signaler un arrêt cardiaque.
Tom s’empara aussitôt du chariot de crash.
— Où est-ce ?
— Salle d’attente.
— Fizz, prends le relais une minute. Laura, viens avec moi. Tâchons de devancer l’équipe de réa.
Abandonnant le chariot à perfusion, Laura accéléra l’allure pour s’adapter à ses grandes enjambées.
S’attendant à trouver un patient âgé en difficulté, elle fut étonnée de trouver une jeune mère tenant dans ses bras une fillette inconsciente.
— Au secours, elle ne respire plus !
Elle sentit son cœur se serrer.
Si Harry, son fils de six ans, cessait brusquement de respirer, dans quel état serait-elle elle-même ?
Tom prit l’enfant des bras de la mère, l’allongea sur le sol et lui rejeta la tête en arrière pour libérer les voies aériennes. Puis il se pencha vers elle et posa les doigts sur la carotide.
— Nous avons un pouls, mais elle fait de la bradycardie. Comment est-ce arrivé ?
— Lizzie est allergique aux produits laitiers, expliqua la mère. Elle mangeait des chips dans la voiture, j’ai cru que c’était de celles que je lui achète, alors qu’en fait une camarade les lui avait données…
Après avoir sorti les électrodes de leur emballage, Laura coupa le col du T-shirt de la fillette et le déchira pour accéder à la clavicule droite. En soulevant le tissu pour placer la seconde ventouse, elle remarqua l’affreuse tache rouge sur la peau et croisa le regard de Tom pour s’assurer qu’il l’avait vue… Oui, bien entendu.
Tom ajusta un masque sur le visage de Lizzie et envoya de l’oxygène. Une fois, deux fois…
Il semblait très soucieux, et pour cause : lors d’un choc anaphylactique, les voies respiratoires enflent, et il faut intuber avant que le passage ne soit totalement bloqué. Le rythme cardiaque de la fillette était déjà très lent, l’arrêt du cœur risquait de survenir très vite.
Tom leva les yeux, cherchant son regard.
Elle était habituée à cette communication silencieuse avec lui. Une seconde suffit pour la question et la réponse : chaque minute comptait. Le temps d’emmener la patiente en réa, ils risquaient d’avoir besoin d’un kit chirurgical pour pratiquer une cricothyroÏdotomie si l’intubation par la trachée se révélait impossible.
Sur un discret hochement de tête, Tom souleva la fillette dans ses bras et se dirigea vers le service de réa.
— Suivez-nous, madame, dit Laura à la mère.
Elle poussa le chariot de crash en réglant son pas sur celui de Tom pour ne pas briser le lien entre le défibrillateur et les électrodes qu’elle avait posées.
Les gens s’écartaient sur leur passage. Elle remarqua l’expression choquée de Fizz qui passa aussitôt le relais aux internes et les rejoignit au moment où Tom allongeait la fillette sur le lit.
— Arrêt respiratoire, Fizz. Choc anaphylactique, allergie aux produits laitiers.
— Lui a-t-on injecté de l’adrénaline ?
— Oui… J’ai utilisé son Epipen, mais… On dirait que ça n’a rien fait. Quand j’ai vu qu’elle perdait conscience, je me suis précipitée ici.
Laura observa la mère avec compassion. Postée près du lit, celle-ci s’entourait de ses bras comme si elle avait besoin d’un soutien physique.
Cette jeune femme avait visiblement une grande habitude de s’occuper de sa fille. Était-elle mère célibataire comme elle ?
— Laura ? Injecte de l’adrénaline, s’il te plaît.
— D’accord.
Elle ferait mieux de cesser d’établir des comparaisons et de se concentrer sur sa tâche.
Les médecins réanimateurs arrivaient, accompagnés d’autres soignants. Laura vit avec soulagement qu’une infirmière prenait la mère à part dans un coin de la salle et restait près d’elle pour la soutenir.
Tant de choses se passaient à la fois…
Tom tentait d’intuber la fillette à l’aide d’un laryngoscope vidéo pour passer au milieu des tissus gonflés sans risquer de les endommager, l’anesthésiste de garde installait le respirateur pour le cas où l’intubation réussirait, et d’autres membres de l’équipe s’apprêtaient à utiliser le kit de chirurgie pour ouvrir une voie aérienne si l’intubation se révélait impossible. Fizz cherchait une veine pour poser une perfusion de solution saline afin de combattre le choc anaphylactique.
Après avoir injecté la première dose d’adrénaline en intramusculaire, Laura se mit à trier les produits nécessaires pour la suite : encore de l’adrénaline, un antihistaminique, des stéroïdes.
Elle remplit les seringues, fixant dessus les ampoules vidées pour les identifier, tout en gardant un œil sur l’écran placé au-dessus de la tête du lit afin d’avertir Tom de tout changement significatif, chute de tension ou du rythme cardiaque.
La situation serait encore plus critique si le cœur s’arrêtait par manque d’oxygène…
À un moment, elle perçut derrière elle un sanglot étouffé de la mère, et une grosse boule se forma dans sa gorge à elle.
C’était le cauchemar de tout parent.
En rentrant, elle serrerait Harry dans ses bras très fort. Et il se tortillerait en riant pour lui échapper, comme tous les petits garçons de six ans. Mais en attendant, pas d’alternative, il fallait tout faire pour sauver cette jeune vie.
— C’est bon !
Avec un hochement de tête satisfait, Tom remit son stéthoscope autour de son cou.
— Bien, tâchons de faire remonter la saturation d’oxygène.
— Le rythme cardiaque accélère, annonça Fizz, qui surveillait aussi le moniteur. Et nous avons un accès intraveineux large de chaque côté.
— Allons-y pour la solution saline.
Il se tourna vers la mère.
— Combien pèse-t-elle ?
— Environ trente-six kilos.
— Et quel âge a-t-elle ?
— Neuf ans, presque dix. Elle a toujours été petite…
Comme Harry, songea Laura. Petit pour son âge et un peu maigre, ce qui le faisait paraître plus vulnérable.
Elle avait envie d’embrasser cette maman, d’essayer de la rassurer, et elle ressentait la même empathie de la part de Tom.
Mais quand ce dernier se tourna vers elle, ce fut avec un visage impassible qu’il lui tendit le dossier de Lizzie.
— Laura, tu peux t’occuper de l’admission en soins intensifs pédiatriques, s’il te plaît ?
   
   
— Votre fille va s’en tirer, madame, dit Tom en souriant à la jeune mère. Le danger immédiat est passé.
— Pourquoi reste-t-elle aux soins intensifs, dans ce cas ?
— C’est le meilleur endroit pour la surveiller quelques heures, pour nous assurer que tout est sous contrôle et que les médicaments agissent.
La jeune femme ferma les yeux et hocha la tête.
— Je ne vous remercierai jamais assez, docteur. C’est ma faute, comment ai-je pu ne pas remarquer que l’Epipen était périmé ?
— Je suis certain que ça n’arrivera plus. Et vous avez bien fait de l’amener directement ici.
— J’aurais pu la perdre. J’ai… J’ai cru qu’elle…
Elle se cacha les yeux de la main.
Le cœur serré, il ferma les poings pour réprimer son envie de la prendre dans ses bras, ou même de lui toucher l’épaule.
Il avait pour principe de ne pas s’investir émotionnellement avec les patients et leur famille. Sinon, il ne ferait plus son travail correctement, ce qui était sa priorité dans l’existence.
L’unique chose qui comptait, en fait.
— Allez vous asseoir près d’elle. Ou sortez une minute, vous devriez aller souffler un peu après toute cette tension.
— Je ne la laisserai pas maintenant. C’est vous qui avez besoin d’une pause, vous avez fait beaucoup d’efforts pour la sauver.
— C’est mon métier et mon privilège…
Il consulta sa montre.
— J’étais en route pour le déjeuner. Et à présent que je suis rassuré, j’y vais.
Il se dirigea vers le café du hall d’entrée.
Il n’avait pas vraiment faim, comme souvent après une montée d’adrénaline due à une urgence, et encore plus quand il s’agissait de sauver un enfant. Les enfants, et en particulier les bébés, étaient si vulnérables qu’il était difficile de ne pas s’impliquer émotionnellement. Et en ce moment il ne parvenait pas à se débarrasser de son émotion…
Soudain, il se souvint de la naissance annoncée par Laura, et il obliqua vers la boutique de cadeaux située à côté du café.
Dix minutes plus tard, tenant dans une main la ficelle du ballon rose orné d’une inscription annonçant « C’EST UNE FILLE ! » et dans l’autre le plus beau présent pour bébé disponible dans la boutique, il hésitait à franchir le seuil de la chambre de la maternité.
Il n’avait pas à mettre encore plus à l’épreuve cette zone interdite de son cœur. Rien ne l’obligeait à entrer, il pouvait laisser ses cadeaux à une infirmière… Mais comment ne pas rendre visite à ses amis Joe et Maggie ? La politesse était une qualité qu’il avait développée pour se protéger dans les pires circonstances, selon l’adage « feignez, et vous réussirez ». Et sa ténacité à feindre avait fini par payer.
Par conséquent, il frappa à la porte et passa la tête dans l’entrebâillement.
— Hello ? Félicitations ! Je peux revenir plus tard, si vous avez déjà eu beaucoup de visites.
— Non, entre Tom !
— Juste une minute, alors.
Il serra la main de son collègue secouriste qui était devenu pour lui un bon ami ces derniers mois.
— Félicitations, Joe. Toi qui me disais hier qu’il y en avait encore pour une quinzaine de jours…
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ALISON ROBERTS
Le patient du Royal Hospital

Chef de service au Royal Hospital de Wellington, le Dr Tom
Chapman sait ce que c'est, que de tout perdre. Lui-méme en
a dailleurs fait la cruelle expérience. Aussi, lorsque Laura,
son amie et collégue, amene aux urgences son fils malade,
Tom entre en action. Mais alors que les jours passent et
qu'il veille sur le petit Harry, Tom se rapproche peu a peu de
Laura. Au point de bientot vouloir céder a cette attirance
qu'ils se sont toujours interdite...

ABIGAIL GORDON
Le miracle d’Oceans House

Fraichement arrivée dans la petite ville cotiere de
Seahaven, Darcey souhaite prendre un nouveau départ.
Si son poste d'infirmiére en pédiatrie la comble déja, elle
réve de partager sa vie avec un homme, et pas n'importe
lequel... Daniel Osbourne, chirurgien a Oceans House, lui
fait tourner la téte depuis qu'elle I'a rencontré. Or, celui-ci,
tout dévoué aux autres, n'est pas décidé a faire entrer une
femme dans son existence. Mais No€l approche, et Darcey
ne peut s'empécher d'espérer qu'un miracle se produise et
lui apporte celui qu'elle désire en secret...
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